
Au-delà du paiement 1nc1tatJf pour fa1re 
de la qualité une obsession quand le contexte 
pédoclimatique le permet, il faut retenir 
que l'azote reste un levier fort pour assu-

rer le rendement. Connaître son taux de 
protéine en blé, c'est val1der ses pratiques 
de fertilisation pour optimiser son ren­
dement. C'est un travail qui commence 
dès le choix variétal, donc dès la 
moisson! 
L'étude de la ventilation des taux de pro­
témes mesurés en 2014 {cf. graphique ci­

contre} illustre b1en toul ce travail à accom­
plir pour réduire les écarts de taux de 

protéme autour de La moyenne d'une 
année : 43% des apports 2014 sont en 
deça de 10% de protéine et donc révéla­
teur d'une culture sous fertilisée avec 
l'azote comme premier facteur limitant 
du rendement et donc du revenu 1... 
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